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RAPPORT 

ET  PROJET  DE  DÉCRET, 


PRÉSENTÉS 

AU  NOM  DES  COMITÉS  DE  SALUT  PUBLIC 
ET  DES  TPlAVAUX  PUBLICS, 

Sur  la  reprise  des  travaux  de  Cherbourg  ^ 

Par  le  Citojren  OBELIN  ^ Représentaîit 
du  Peuple  ] 

~ Imprimes  par  or.dPvE  delà  Convention  national!. 


Cj itoynns  collègues. 

Je  viens,  an  nom  de  vos  comiî:ës  de  saint  publie 
et  des  trayrmx  publics , appeler  quelques  instana 
votre  attention  sur. un  objet  dont  l’importance  , 
sentie  dans  tous  les  temps,  doit  l’être  pins  forte- 
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in^r.T  encore  dans  les  circonstances  où  tiorw  nous 
trouvons  ; il  s’agit  des  tr a. vaux  de  Cherbourg. 

La' nature  qui  a répandu  avec  tant  de  largesse  ses 
bienfaits  sur  la  France  , lui  avoit  cependant  refusé 
iim  avaiitage  infiniment  précieux  pour  ebe  , sous 
les  I apports  ]'olitiques  et  commerciaux , celui  d’avoir 
dans  la  Manche  une  rade  sûre  et  cotnmode,  qui  pût 
offrir  un  asyle  à nos  vaisseaux  battus  par  la  tem- 
pête ou  poiu'siiivis  par  des  forces  supérieures. 

Sur  une  côte  d’environ  200  lieues  de  développe- 
nient  , la  baie  de  Cherbourg  avoit  paru  être  le  seul 
endroit  propre  à procurer  cet  avantage.  Llle^offroit 
tout-à-la  fois  une  vaste  étendue-  de  douze  cent  mille 
toises  qTtarrées , propre  à contenir  un  grand  nom-^ 
bre  de  eros  va-isseaux  , une  profondeur  suffisante 
pour  les  tenir  à flot  en  tout  temps  y même  au  moment 
des  plus  basses  mers,  et  un  excelleilt  mouillage  : 
mais  l’ouvert  de  cette  baie,  d’environ  quatre  mille 
toises  de  développement  , la  laissoit  exposée  aux 
coups  de  vent  qui  régnent. fréquemment  dans  ce  pa- 
rage , depuis  y bue  St  nord-ouest  jusqu’à  V est  nord- 
est  en  passant  par  le  nord  y et  les  cliocs  violens  des 
vagues,  venant  du  large,  la  rendoieiit  extrêmement 
périlleuse  et  même  absolument  impraticable  dgns  les 
gros  temps. 

Pour  procurer  à cette  racle  l’abri  qui  lui  man- 
cmoit , on  conçut,  en  1783,  l’idée  hardie  d’en  fer- 
mer l’ouvert,  au  moyen  d’une  digue  artificielle  de 
dix-neuf  cents  toises  de  longueur , en  y laissant  des 
passes  d’une  largeur  suffisante  pour  l’entrée  et  la 
sortie  des  flottes  et  dies  convois. 

Le  premier  projet  fût  d’employer  à cet  effet  des 
cônes  en  charpentes , remplis  de  pierres  ou  de  ma- 
Ci  Oîncrle  et  posés  base  àbase;  mais  ces  masses  énormes, 
inaigr  é leur  poids , malgré  leur  forme  propre  à leur 
donner  le  plus  grand  degré  d’inertie,  né  purent  ré- 
ifster  à la  violence  des  flots  5 la  plupart  de  ces  cônes 
uieut  ébranlés,  quelques-uns  fuivut  reiiycrsés  ou 


fracassés , et , après  des  déperses  excessives^  ce  pro- 
jet gigantesque  fnt  abandonné;  ou  préféra  cf’y  snhs- 
tituer  me  digire  continue,  exécutée  à pierre  perdre , 
dans  la  meme  direction  cpm  i’immersion  aes  cônes 
avoit  cleterm  mëe. 

Ce  nouveau  projet  s’exécutoit  avec  des  travaux  et 
des  dépensés  considérables:  vers  la  fin  de  1790,  la 
digue  avoit  déjà  trente-six  pieds  de  hauteur  sur  qua- 
rante-ciHqdo.’ses  de  base  dans  toute  sa  longueur  , et 
son  sominet  s’élevoit  de  ti-ois  à quatre  pieds  au-des- 
sus clumye  au  des  plus  basses  mers  de  vive  eau. 

C opinion  de  tout  le  monde  n’étok  pas  la  même 
sur  les  avantages  qu’on  pouvoit_  se  promettre  de  ces 
travaux  y les  uns  paroissoient  douter  de  leur  solidité, 
et  des  adaisseméns  sensibles  qu’on  avoit  observés  dans 
' at^ei.ques  parties  de- cette  digue  sembloiont  justifier 
ces  HxqUiCiuces  : d aytres  vouloient  élever  des  doutes 
jusque  suÇ-la  perinanence  du  fond  de  la  rade,  et 
soutenoient  qu’il  ne  péuvoit  maiiquer  d’éprouver  un 
sur  i.utsjemmit,.  progressif , tant  par  les  débris  des 
pierres  don,  la.  digue  est  formée,  que  par  les  allu- 
vioiis  qui  dévoient  infailliblenjent  résulter  de  l’action 
e la  mer  .sur  les  côtes  (pii  environnent  la  rade, 
luette  diversité  d’opinions  sur  les  avantages  (lu’on 
poiirroit  tirer  des  ouvi-ages  qui  s’exéciitoient  à Cher- 
nom  g,  sur  les  moyens  employés  pour  leur  cous- 


cteiix  inger,i(;urs  militaires, 
deux  ingénieurs  des  p.mts  et  chaussées  , deux  officiers 
de  la  marine  nationale  , et  deux  pilotes  mis  sur  les 


travaux  faits  à Cherbouro; 


lieux  , pour  vérifier  les 

J. C4. X i L4.J.  ^ 

b^oposer  tous  les  moyens  de  perfection , et  même 
blés  ipf 

dut  lu  complément  de  cet  établissement , 

sous  les  rapports  militaires  et  commerciaux. 

de  et  judicieux  forma  cette  commission 

res  dont  les  lumières  et  l’expérience  pou- 
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YOient  déjà  inspirer  une  grande  confiance^  que  des 
rapports  précis  , Inininei^x'et  satisfais  an  s,  ont  ensuite 
parfaitement  Jnstidee.  11  résulte  de  ces  rapports  : 

lo.  Que  les  travaux  exécutés  à Cherbourg  peu- 
vent être  utiles  et  profitables. 

2®.  Que  si  dans  son  état  actuel  et  à la  hauteur  où 
elle  est  parvenue , la  digue  ne  peut  encore  procurer 
à nos  vaisseaux  un  abri  constamment  sur  et  com- 
mode dans  tous  les  temps , on  aura  complètement  cet 
avantage  en  l’élevant  Jusqu’au  niveau  du  point  que 
peuvent  atteindre  les  plus  fortes  vagues,  c’est-à-dire, 
neuf  pieds  au-dessus  du  niveau  des  plus  hautes  marées. 

Que  les  affalsseniens  qu’on  a pu  observer  dans 
quelques  parties  de  cette  digue , n’a.yant  eu  pour  cause 
que  îa  mobilité  des  petites  pien^es  qui  ont  ete  em- 
ployées à la  coiistiuire  , ou  pourra  jmévenir  cet  incon- 
vénient et  assurer  à la  digue  la  plus  parfaite  stabi- 
lité , en  recouvrant  son  talus  du  cote  de  la  mer,  et 
son  couronnement , avec  de  gros  blocs  de  vingt  a 
vingt-cinq  pieds  cubes. 

40.  Que , d’après  les  recherches  les  plus  attentives  , 
les  expériences  les  plus  exactes  et  les  plus  précises  sur 
la  qualité  du  fond  de  la  rade  , sur  la  possibilité  des 
dépôts  et  attérisseiîiens  , et  sur.  la  bonté  du  mouil- 
lage , le  o-ouverneinent  doit  être  complètement  ras- 
suré sur  les  doutes  qu  il  pourroit  avoir  conçus  a cet 
égard , qu’il  peut  compter  sur  la  bonté  de  la  rade  de 
Cherboum,  pour  la  tenue  des  vaisseaux  qui  seront,  au 
mouulage^  et  qu’elle  pourra  en  contenir  un  assez 
grand  nombre -pour  faire  de  Cherbourg  un  centre 
de  forces  maritimes  qui  donner  oit  les  plus  grands 
avantages  à notre  marine  militaire. 

La  crainte  de  vous  distraire  trop  Ion  g- temps  des 
autres  clijets  qui  réclament  également  votre  atten- 
tion , ne  me  permet  pas  de  vous  donner  ici  le  déve- 
loppement des  raisonnernens  et  des  preuves  solides 
cjui  Justifient  toutes  ces  assertions  j Je  me  bornerai 
a vous  dire  quelles  ont  présenté  tons  les  caractères 


de  révidence,  tous  les  motifs  de  la  plus  parfaite  con- 
viction , à l’asseinlDiée  des  ponts  et  chaussées  à la 
commission  des  travaux  publics  et  a^vos  comités. 

Vous  ])GuiTjez  vous  procurer  la  meme  conviction  , 
en  ordcLnant  Timpression  du  rapport  do  la  commisr 
sion  créée  pour  i’cxainen  des  travaux  de  Cherbourg  y 
et  vos  comités  ont  pense  cj^ue  si  des  motifs  de  prudence 
pouvolent  empêcher  de  divulguer  la  partie^ de  ce 
rapport  ipii  concerne  les  fortifications  et  la  oeiensc 
de  cette  rade  y vous  pouviez  , sans  aucun  danger  y 
faire  une  chose  agréable  au  yinblic  et  ti.eS'Utile  aux 
progrès  des  sciences  ^ en  publiant  cehe  q^iii  est  rela- 
tive aux  trav’^aux  civils  y et  c|ui  contient  des  lechcrches 
et  des  observations  infiniment  précieuses  sur  le  mou- 
vement des  marées  , sur  les  efiéts  des  courans  et  du 
choc  des  vagues  y sur  la  forme  et  la  construction  deo 

ouvrages  liydranlifjues.  ^ 

Shl  ne  peut  plus  y avoir  aucun  doute  sur  1 utilité 
des  ouvrages  déjà  exe  eûtes  a Cherbourg  , il  ne  peut 
en  rester  davantage  sur  la  nécessite  de  les  conti- 
nuer ^ la  reprise  de  ces  ouvrages  est  même  d’autant 
plus  urgente,  que  leur  achèvement  pourra  seul  as- 
surer leur  parfaite  stabilité  , et  prévenir  les  dégra- 
dations auxfiuelles  sans  cela  ils  resteroient  encore 


exposés. 

La  commission  des  travaux  de  Cherbourg  a pensé 
que  quelqii’activité  qu’on  voulût  mettre  dans  l’exécu- 
tion de  la  digue,  il  falioit  au  moins  trois  ans  pour 
la  conduire  à sa  perfection  } elle  a évalué  ce  travail 
à i8  millions  d’après  les  prix  de  1790  : ce  seroit  par 
conséquent  un  fonds  de  6 millions  par  an. 

Mais  il  faut  observer  que  ces  travaux  étant  inter- 
rompus depuis  plusieurs  années , il  est  indispensable 
de  faire  des  dispositions  préparatoires  pour  donner 
aux  dmérer.s  ateliers  toute  l’activité  convenable. 


Ces  dispositions  consistent  i».  dans  des  réparations 
à faire  au  port  du  Becquet  pour  le  mettre  en  état 
de  recevoir  les  chasses -marées  qui  doivent  trans- 
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porter  les  pierres  de  la  carrière  la  plus  importante 
clont  on  puisse  disposer  5 

2°.  Dans  la  fabrication  des  outils  nécessaires  pour 

1 exploitation  des  carrières;  ^ 

^ 30.  Dans  le  rassemblement  successsif  des  ouvriers 
a emj)lüyej:-  à cette  exploitation  ; 

40.  Dans  la  construction  des  cliasses-marées  et  des 

barques  de  transport. 

^ La  commission  des  trayaux  publics  a proposé  de 
s’occuper  incessamment  de  ces  prëparatiik , et  de 
disposer  les  choses  de  manière  que  Lextraction  des 
inateriaux  fèt  mise  en  activité  jiendant  l’iiiver  pro- 
cnain.  Elie  évalue  a quinze  cent  mil  je  livres  la  dépense 
que  ces  pîéjiaratifs  poimront  entraîner. 

Elle  a proposé  en  outre  de  taire  également  quel- 
ques réparations  iiifiniment  urgentes' et  indispensa- 
bles au  port  rn  arc  11  and  de  Clierbiurg,  dont  les  jetées 
iLont  pas  été  rétablies  depuis  qu’en  175B  elles  ont 
ete  détruites  par  les  Anglais. 

La  commission  des  travaux  publics  a pensé  qu’en 
employant  un  million  pour  les  réparations  urgentes 
du  port  marcliaiid  de  Cberbourg  , on  feroît  tout 
ce  qub.1  est  possible  crentreprenlire  pendant  le  reste 
cle^  cette  campagne.  Ainsi  les  trayaux  de  Cherbourg 
exq^eroient,,  pour  être  commencés  cette  année,  un 
fonds  de  2 millions  5oo  mille  livres. 

y os  comités  ayant  trouvé  ces  diverses  propositions 
utiles  e^t  sages  à tous  égards  et  sous  tous  les  rapports 
d’iiTtérêt  public,  m’ont  chargé  de  vous  proposer  lo 
projet  de  décret  suivant. 
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PROJET  DE  DÉCRET, 


La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
•rapport  de  ses  comités  de  saint  public  et  des  travaux 


publics  , décrète  ce  qui  suit  : 


Article  premier. 


La  Convention  ordonne  riinpression  de  la  partie 
du  rapport  de  la  commission  des  travaux  de  Cher- 
bourg , relative  aux  ouvrages  hydrauliques  , dont  il 
sera  délivré  un  exemplaire  à chacun  des  membres 
de  la  Convention. 


I I. 


La  trésorerie  nationale  tiendra  à la  disposition  de 


la  commision  des  travaux  publics  la  somme  de  deux 
millions  cinq  cent  mille  libres  , pour  être  em- 
ployée aux  travaux  préparatoires""à‘  la  eenstruction 
dé  la  digue  de  Cherbourg,  ^ty à l^  j^éparation  du  port 

présentés  par 


é 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


Brtiniaire,  an  lY 
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